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Chapitre 1
— Oh, mon Dieu !
Victoria Preston était partie de bonne heure pour éviter les embouteillages matinaux aux entrées d’Auckland, et elle ne s’attendait pas à découvrir une telle catastrophe sur le chemin de son travail.
L’accident s’était sans doute produit quelques secondes plus tôt, au moment où Tori, chantant à tue-tête au volant de sa vieille « coccinelle », abordait le dernier virage avant la descente en ligne droite qui menait au pont sur la rivière.
Elle se gara et bondit hors de sa voiture. Un autre véhicule était en train de s’arrêter de l’autre côté du pont, mais, juridiquement parlant, c’était elle la première sur les lieux.
La scène était un invraisemblable chaos.
A moitié renversé en travers de la chaussée, un semi-remorque d’exploitation forestière bloquait l’unique voie du pont. La cabine avait défoncé le parapet avant de s’immobiliser au-dessus du vide, l’une de ses gigantesques roues tournant encore au ralenti. Le pare-brise portait une marque en étoile, et Tori distingua la silhouette d’un homme affaissée sur le volant. Seul le système d’attelage, tordu, empêchait le véhicule de s’écraser vingt mètres plus bas en le maintenant solidaire de la remorque, qui avait perdu la moitié de son chargement de grumes.
Dans leur chute, les énormes troncs d’arbres avaient sérieusement endommagé la voiture que le camionneur avait sans doute cherché à éviter. Et l’une des billes de bois avait fini sa course contre une camionnette aménagée en minibus qui devait suivre le camion au moment de l’accident. La camionnette était penchée sur le côté, ses portes latérales enfoncées par le tronc qui reposait encore contre elles.
A l’intérieur, Tori aperçut une fillette de huit ou neuf ans aux yeux agrandis par la peur qui se mit soudain à hurler, rompant le silence sinistre qui régnait jusqu’alors.
— J’ai appelé une ambulance ! Comment les choses se présentent-elles de votre côté ? cria un homme de loin.
— Pas très bien, répondit-elle en forçant sa voix. Rappelez les secours et dites-leur qu’il y a plusieurs blessés !
— Combien ?
— Je ne sais pas. Il faut que je regarde de plus près.
Outre la petite fille, Tori voyait à présent la conductrice du minibus, qui bougeait faiblement les bras, le visage en sang. Recroquevillé entre les deux sièges avant, un second enfant pleurait — preuve qu’il respirait sans problème.
Tori avait jusqu’à présent compté quatre blessés, dont deux graves. Mais il pouvait y en avoir d’autres à l’arrière du minibus, et un troisième véhicule était impliqué…
— Ne t’inquiète pas, ma chérie, tout va bien ! Je reviens tout de suite…, cria-t-elle à la petite en frappant contre le pare-brise intact du minibus.
Abandonner ainsi, sans plus de réconfort, un enfant terrifié ne lui serait jamais arrivé dans le service des urgences de l’hôpital Royal de North Shore, où elle travaillait comme infirmière préposée au triage. A l’hôpital, chaque patient lui était amené sur un brancard, déjà examiné par des ambulanciers qui pouvaient lui expliquer la gravité des lésions. Les blessés les plus graves étaient même annoncés par radio pendant leur transfert, de sorte qu’une équipe complète pût se tenir prête à les accueillir.
Ici, pour la première fois de sa vie, elle était aux avant-postes, et elle se félicita intérieurement d’avoir suivi un stage de premiers secours l’année précédente. Les connaissances même rudimentaires qu’elle y avait acquises étaient encore assez fraîches dans son esprit pour qu’elle soit à même de les mobiliser avec profit malgré l’horreur de la situation.
Elle devait examiner le plus grand nombre possible de blessés à raison de trente secondes chacun afin de déterminer des priorités. Toute atteinte aux voies respiratoires, aux poumons et à la circulation sanguine mettait en cause le pronostic vital et constituait une urgence absolue.
En si peu de temps, les seules interventions possibles se limitaient à placer un bandage compressif afin de stopper une grosse hémorragie, ou à dégager une trachée. Il fallait avant tout compter les victimes et évaluer leur état.
En cas de danger imminent, elle pourrait être amenée à déplacer des gens sans tenir compte de leurs blessures, mais la situation actuelle ne semblait pas nécessiter ce genre de manipulation. Aucun câble électrique n’était tombé à terre, les grumes restées sur la remorque paraissaient stables, et le liquide qu’elle voyait sur la chaussée n’était pas un carburant inflammable, mais de l’eau échappée d’un radiateur crevé.
Les enfants qu’elle avait vus dans le minibus respiraient tous les deux. La conductrice n’avait pas entièrement perdu connaissance puisqu’elle bougeait. Quant au camionneur, toujours effondré sur son volant, Tori ne pouvait malheureusement pas monter dans la cabine pour l’aider.
Elle courut jusqu’au dernier véhicule accidenté. A l’avant, retenu par sa ceinture de sécurité, un homme d’âge moyen, inconscient, était affaissé sur le siège passager, le menton contre sa poitrine. Sa portière était trop déformée pour s’ouvrir. Assise au volant, duquel pendait un airbag dégonflé, une femme gémissait, le corps secoué par des tremblements. Ni l’un ni l’autre ne présentaient de signes d’hémorragie.
Tori essayait d’ouvrir la portière arrière de la voiture quand elle entendit deux véhicules s’arrêter derrière elle.
— Quelqu’un a-t-il appelé une ambulance ? dit une voix masculine.
— Les secours sont en route, répondit Tori en regardant avec soulagement le jeune homme robuste qui lui avait posé la question. Pourriez-vous m’aider à ouvrir cette portière ?
Il acquiesça. Après un premier échec, il prit appui d’un pied contre l’aile arrière de la voiture et, s’arc-boutant, tira de toutes ses forces sur la poignée de la porte, qui s’ouvrit peu à peu, avec des grincements de métal surmené.
— Je peux faire quelque chose ? demanda une dame qui arrivait en courant.
Tori réfléchit à la vitesse de l’éclair.
— Grimpez sur le siège arrière ! De là, vous placerez vos mains sur les côtés de la tête de ce monsieur, et vous la ramènerez en arrière jusqu’à ce qu’elle touche l’appui-tête.
— Surtout pas ! s’exclama le jeune homme qui avait débloqué la portière. J’ai suivi des cours de secourisme. Il ne faut pas le bouger ! Il pourrait avoir des vertèbres fracturées.
— Oui, mais sa trachée est comprimée et il ne peut pas respirer. Il mourra d’asphyxie en quelques minutes si nous ne faisons rien, expliqua Tori.
La dame, qui s’était déjà glissée à l’intérieur de la voiture, prit entre ses mains la tête du blessé.
— Comme cela ? s’enquit-elle d’une voix anxieuse.
— C’est parfait ! répondit Tori. Vous voyez ? Il respire à présent, ajouta-t-elle en montrant la poitrine de l’homme. Pourrez-vous le maintenir exactement dans cette position jusqu’à l’arrivée de l’ambulance ?
La volontaire fit oui de la tête puis coula un regard inquiet vers la conductrice qui continuait de gémir tout en manipulant d’un geste convulsif la boucle de sa ceinture de sécurité, en apparence inconsciente de ce qui se passait autour d’elle.
— Parlez-lui ! dit Tori à la dame. Essayez de la rassurer ! Je reviens, et les secours ne vont pas tarder de toute façon.
Lorsqu’elle se redressa, elle rencontra le regard inquiet du jeune homme.
— Où allez-vous ? demanda-t-il.
— Il y a des gens dans le minibus, là-bas, dont au moins deux enfants. Je dois évaluer la gravité de leurs blessures.
— Pourquoi ? Vous êtes médecin ?
— Je suis infirmière urgentiste.
Son interlocuteur parut soudain beaucoup plus détendu.
— Je m’appelle Tori, ajouta-t-elle. Et vous ?
— Roger.
— Venez avec moi, Roger ! ordonna-t-elle avec une assurance qu’elle était loin d’éprouver. Nous arriverons peut-être à briser une vitre pour sortir les enfants.
Plusieurs voitures s’étaient arrêtées, à présent, formant un début d’embouteillage. Tori cria à un nouvel arrivant de veiller à ce que la voie reste libre pour les secours. L’homme obéit aussitôt, ce qui lui rendit un peu de confiance en elle.
Le tronc d’arbre avait écrasé tout l’arrière du minibus avant d’en bloquer les portières, et accéder à l’intérieur du véhicule ne serait pas chose facile.
En approchant de la camionnette, Tori croisa le regard de la fillette, calmée, qui semblait guetter son retour.
— Nous pourrions essayer de casser le pare-brise pour la sortir de là, suggéra Roger.
Tori scruta l’intérieur de l’habitacle à travers la vitre et secoua la tête.
— Les éclats de verre risqueraient d’atteindre la conductrice, qui est déjà assez mal en point.
La malheureuse avait en effet à moitié glissé sous son volant et semblait avoir perdu connaissance à présent. Les mouvements de sa cage thoracique prouvaient qu’elle respirait, mais elle continuait de perdre son sang en abondance par une plaie profonde à la tête. Il fallait stopper l’hémorragie sans attendre l’arrivée des ambulances, dont on entendait déjà les sirènes dans le lointain.
— Comment t’appelles-tu ? demanda Tori à la fillette, toujours attachée à son siège malgré la forte inclinaison de la camionnette.
— Chloé.
La netteté de la voix de l’enfant surprit Tori, qui s’aperçut alors que la vitre du minibus était très légèrement baissée. Elle approcha ses lèvres de l’ouverture.
— Es-tu blessée, Chloé ?
— J’ai mal à mon bras.
L’avant-bras de la petite présentait en effet une déformation caractéristique d’une fracture.
— As-tu mal quand tu respires ?
— Non.
— Des douleurs dans le cou ?
— Non.
— As-tu mal ailleurs ?
— Je ne sais pas, répondit Chloé avant d’éclater en sanglots. Je veux sortir. Et maman est blessée. Elle saigne.
— Nous allons vous sortir de là, assura Tori. Y a-t-il quelqu’un d’autre avec toi et ta maman ?
— Il y a Jack. Il s’est fait mal à la jambe. Et puis il y a Toby, mais il dort. Holly est là aussi. Elle ne pleure plus.
— C’est toi la plus grande, Chloé ?
— Oui !
L’angoisse nouait l’estomac de Tori. L’arrière de la camionnette contenait encore trois enfants, dont un qui « dormait », et un autre qui « ne pleurait plus », ce qui pouvait signifier bien des choses !
— J’ai besoin que tu m’aides, Chloé, dit-elle d’une voix rassurante. Essaye de tourner la manivelle en utilisant le bras qui ne te fait pas mal pour baisser davantage cette vitre… Pourriez-vous aider Chloé en poussant la vitre vers le bas ? ajouta-t-elle à l’adresse de Roger, qui fixait d’un regard horrifié la conductrice blessée.
— Bien sûr, répondit-il, visiblement soulagé de cette diversion.
Tori aperçut du coin de l’œil une voiture de police et un camion de pompiers qui s’arrêtaient au bout du pont. Quelques-unes des personnes attroupées pointèrent leur doigt dans sa direction, puis elle vit un policier venir vers elle.
— Il paraît que vous êtes infirmière et que vous avez pu dénombrer les blessés ? dit-il quand il fut près d’elle.
— C’est exact. Il y en a huit, à ce que j’ai pu voir. Deux au moins sont gravement atteints, la conductrice de ce minibus, et le passager de la voiture, là-bas. Je suspecte un décès dans le camion, et il y a plusieurs enfants à l’arrière du minibus dont je n’ai pas encore pu évaluer l’état. L’ambulance la plus proche est-elle encore loin ?
— Arrivée prévue dans trois minutes, répondit le policier, tandis qu’un pompier s’approchait à son tour.
Roger ayant réussi à descendre la vitre, Chloé se mit à crier.
— Je veux sortir ! S’il vous plaît, faites-moi sortir !
— Je la tire par la fenêtre ? demanda Roger.
Il s’était adressé à Tori, mais la jeune femme se tourna vers le pompier, toute décision devant être prise par la personne la plus qualifiée présente sur le terrain.
— Est-elle blessée ? s’enquit le pompier.
— Apparemment, elle n’a qu’un bras cassé, répondit Tori. Il est indispensable de dégager le siège avant si nous voulons accéder à sa mère, et aux autres enfants à l’arrière.
— Je m’en occupe, dit le pompier.
Sans un geste brusque, il parvint à extraire la fillette du véhicule par l’étroite ouverture en un temps record.
— Roger, pouvez-vous porter Chloé sur le bas-côté et vous occuper d’elle jusqu’à l’arrivée de l’ambulance ? demanda Tori. Il faudrait que vous m’aidiez à atteindre la conductrice, dit-elle au pompier. Elle a besoin d’assistance.
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Depuis qu'il a recueilli ses quatre neveux orphelins, le
Dr Matt Buchanan n'imagine pas caser dans son emploi
du temps une relation amoureuse. A moins de rencontrer
une femme préte, dans I'immédiat, a endosser le role de
mére. Hélas, Victoria Preston, la jeune infirmiére pour
qui il craque complétement, n'en fait pas mystére : pour
I'heure, seule sa carriére compte...
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Héberger Sophie Valdovia dans son ranch du Montana ?
Voila qui ne faisait pas vraiment partie des projets de
Carter. Mais la jeune femme dont il fait la connaissance
n'est pas la capricieuse égoiste qu'il imaginait. Elle est
sensible, douce et surtout belle comme le jour. Bien loin
de correspondre au portrait peu flatteur qu'il se faisait
d'elle...
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